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on peut reprocher à l'auteur un manque d 'un i formi té et l'absence d 'expl icat ion au t i tre 
des régions. En effet on ne trouve nulle part une liste des unités régionales et des symboles 
alphabétiques (encore !) qui les représentent dans l ' inventaire. Malgré cet inconvénient 
la consultat ion des listes de sources reste fac i le . L'agencement des t i tres numérotés pour 
chaque sujet suivant un ordre qui se veut chronologique prête cependant quelque 
peu à confusion. En effet cette chronologie n'est pas toujours respectée. A ins i , par exemple, 
la liste des t i tres s'adressant à celui qui veut connaître les sources de statist iques com
merciales thaïlandaises est présentée aux lettres YT (Y pour stat ist iques commercia les, 
T pour Thaï lande), de YT 1 à YT 1 4 . Cependant la première référence est datée de 1966 
alors que la douzième l'est de 1964 et les intermédiaires passent de 1966 à 1962, à 
1947 pour revenir à 1952, etc. . 

Le caractère polyglotte apparaît nettement plus marqué pour cette bibl iographie 
que pour celle de Tregonning. Bien qu' ic i non plus aucune référence en langues orientales 
non romanisées ne puisse être suggérée, celles en Bahasa Indonesia aussi bien qu'en hol
landais sont très nombreuses alors qu'en français elle demeurent importantes. Ici aussi, 
bien sûr, le monde malais est représenté très avantageusement devant l ' Indochine. On 
peut regretter cependant l'absence dans les bibl iothèques de Yale et de Cornell d'une 
source aussi importante que la Bibliographie de l'Indochine Française de Boudet et Bour
geois. Aussi peu explicable est celle des importants travaux bibl iographiques de Choyce 
Chall is, présentés en février 1968 et en février 1969 à l 'université de Singapour concernant 
cette petite république et la Malaysia. 

Bien que, de par leurs principes de sélections et leurs lieux d 'or ig ine, ces deux 
travaux bibl iographiques s'adressent d 'abord aux étudiants et chercheurs de langue anglaise, 
ils n'en demeurent pas moins indispensables à tout universitaire qui veut aborder sérieuse
ment l 'étude du sud-est asiatique. 

Rodolphe De KONINCK, 

Institut de géographie, université Laval 
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Au moment où le Monde connaît une expansion démographique sans précédent 
et que le problème de la fa im se pose avec une acuité jamais atteinte on évoque, comme 
corol la i re de la fa im physio logique, une fa im de terres de cultures qui ne peut s'apaiser 
qu'aux dépens des surfaces forest ières. Ce n'est certes pas pour la première fo is que 
l'on conçoi t que forêt et c iv i l isat ion ne font apparemment pas bon ménage. Forêt et terres 
cult ivées représentant des espaces ant inomiques, le progrès de l'une s'accompagne 
généralement d'une destruct ion progressive de l 'autre. Il n'est donc que normal avant de 
s' interroger sur le sort des terrains forest iers, de voir comment ils se répart issent actuel le
ment à la surface de la terre. C'est le but pr incipal de l 'auteur qui déf in i t un certain nombre 
de « types » de forêts dont il examine la d is t r ibu t ion . Mais auparavant, dans une première 
part ie, des problèmes généraux, biologiques et écologiques d 'abord , technologiques et 
économiques ensuite, sont évoqués sommairement . Après avoir déf in i la forêt comme un 
«vaste espace non cul t ivé couvert d'arbres dont les cimes abr i tent au moins 1 / 1 0 de la 
surface du s o l » (p. 13) l 'auteur examine br ièvement ses rapports avec le m i l ieu , sa 
compos i t ion , et son fonct ionnement . Composée de mi l l iers d'espèces végétales et animales 
liées réciproquement et de façon complexe dans leur existence, la forêt dépend d'une 
série de facteurs physiques, c l imat iques et édaphiques pr inc ipalement. En ce qui concerne 
les facteurs c l imat iques, trois d'entre eux csntr ibuent à l imiter son extension : la sécheresse. 
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le f ro id et l 'excès de vent. À l ' intér ieur de ces l imi tes, les divers types de c l imats font 
apparaître les di f férentes zones et domaines forest iers du globe, matérial isés sur la 
f igure 3. C'est à regret que l'on doi t dire que cette carte sommaire présente malheureuse
ment un mélange hétéroclyte d 'uni tés diverses : géographiques (Forêt du Paci f ique, F. 
médi terranéenne), c l imat iques (F. de mousson) , dendrologiques (F. de mélèzes) ou mixtes 
(F. caduci fo l iée tempérée de façade occidentale) et même une Forêt t ropicale humide : 
p luv is i lve ! De même, il est pour le moins étonnant d'y trouver sous le t i t re général de 
Forêts de conifères les Forêts pluvisi lves australes formées de Nothafagus que l'on 
réunit avec ce que l'auteur appelle les Forêts du Pacif ique (U.S.A. - Canada). Or, en 
réali té ces forêts du Pacif ique sont aussi des forêts pluvis i lves et les précédentes sont 
aussi des forêts du Paci f ique. En fa i t il s'agit dans les deux cas de forêts pluviales 
tempérées, les unes boréales, les autres australes. 

Le deuxième chapitre int i tulé Forêts et sociétés humaines fa i t ressortir l 'antagonisme 
apparent entre le progrès des c iv i l isat ions et le maint ien des surfaces naturel lement boisées. 
L'effet de l 'homme et de ses progrès technologiques se t raduisant par la destruct ion du 
manteau forest ier ou sa dégradat ion progressive, la forêt fa i t place aux paysages ruraux 
et, là où elle persiste, elle est exploi tée, cult ivée et aménagée de façon de plus en plus 
intensive. Avec le temps, son rôle est conçu d'une manière fondamenta lement d i f férente : 
de l 'ennemi qu'el le a été, elle devient le mei l leur al l ié de l 'homme lorsque ce dernier 
découvre qu'e l le seule peut, en plus de lui procurer une matière première importante, 
régénérer l 'oxygène de l 'atmosphère, protéger les sols, sauvegarder les ressources hydro
logiques et fourni r au gibier le couvert et la nourr i ture nécessaire. 

Vient alors la deuxième part ie, la seule à être vra iment géographique. L'auteur y 
décr i t les grands domaines forest iers du globe en commençant par les forêts de l 'Europe 
occidentale humide. C'est dans ces forêts les plus soignées, les plus réglementées, les 
plus étudiées de toutes les forêts du Monde, que la sy lv icul ture est née et qu'el le a 
at te int son plus haut degré de développement. Quant aux forêts sèches méditerranéennes, 
elles sont nettement plus dégradées que les précédentes et souvent à l'état de rel iques. 
Ce sont f ina lement les forêts boréales de conifères qui sont les plus intéressantes au 
point de vue économique : elles représentent actuel lement 4 2 % du volume de tous les bois 
sur pied et 8 7 % du volume des bois de coni fères. Pour l 'étendue, elles ne le cèdent qu'aux 
forêts t ropicales mais, comme la plus grande partie de celles-ci est inaccessible, les 
forêts boréales gardent leur pr imauté parmi les forêts exploi tées. Pour ce qui est des 
forêts tempérées d 'Amér ique du Nord , elles représentent environ le douzième des 
richesses forest ières du Monde, alors que les forêts tempérées d 'Asie orientale et de 
l 'hémisphère austral ne sont pas aussi vastes bien qu'el les soient part icul ièrement riches 
en espèces. Enf in, les forêts tropicales représentent un potentiel l igneux considérable, mais 
qui gît sous-exploité dans un mi l ieu presque vide d 'hommes. 

L'ouvrage de Viers est concis et bien structuré et, bien que l'auteur s'en défende, 
au moins pour la moi t ié bio-géographique, voire, dans un certain sens, écologique. Assez 
paradoxalement, c'est dans la moi t ié géographique du l ivre, et en part icul ier dans les 
pages réservées aux forêts de l 'Amérique française, que se trouve le plus grand nombre 
d'erreurs ou d ' impréc is ions. L'auteur y parle, par exemple, à la p. 143, de Cladonia Rangi-
fera, puis d'Epicéa de Marie (!) qui devient à la p. 142, f i g . 13, le Pin (!) de Marie. 
Il est aussi quest ion « d 'un Mélèze : le Tamarack » ; du « Tsuga du Canada (Hemlock) » 
et parmi les feui l lus : « des » Ti l leuls et « des » Hêtres. Dans l'ouest de l 'Amérique l'auteur 
trouve « Epicéa rouge », la forêt de « Redwood », le « Pin blanc » (P. monticola) ; dans 
l'est les « Hickory » et les « Loblol ly Pine », etc. . Malgré ces faiblesses ce petit volume 
est appelé à rendre service tant aux enseignants qu'aux étudiants du niveau collégial et 
du 1 e r cycle universi taire. 

Miros lav M. GRANDTNER 

Faculté de foresterie et de géodésie, 
université Laval, Québec 


